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La bourgade est un ancien
marché aux esclaves,
jusqu'à l'abolition de la
traite négrière en 1848.
Face au peu d'attention
que lui accordent les pou-
voirs publics, certains habi-
tants craignent qu'elle ne
se transforme en un cam-
pement de chasse. D'au-
tres, en revanche, gardent
l'espoir d'un renouveau, du
fait de l'implantation de
deux opérateurs écono-
miques faisant dans la
transformation du bois.

NOUS sommes samedi29 avril 2018. A Sindara,petite bourgade située àune trentaine de kilomè-tres de Fougamou, lechef-lieu du départementde Tsamba-Magotsi, dansla province de la Ngou-nié. Un spectacle dés-olant s'offre à nous : la

nature a repris ses droitsun peu partout.Ainsi, Sindara, "La Nou-velle Alsace", commel'appelaient autrefois lespremiers missionnairesalsaciens arrivés dansnotre pays à la fin du 19esiècle, se meurt. Avectous ses symboles. La lo-calité est, en effet, enva-hie d'herbes sauvages.Les voies de communica-tion sont en mauvais état.Les nombreusesconstructions coloniales,faites en briques de terrecuite, avec des toitures enforme conique, sont àl'abandon. A la merci desintempéries, mais ausside petites bêtes.Faute d'entretien, les in-dications sur les murs dela mission catholiqueNotre-Dame des TroisÉpis disparaissent petit àpetit. Il faut donc venirtrès près pour y voir gra-vés les noms d'anciens

commerçants, commeBruce Walker, ceux dessociétés forestièrescomme Song-Sindaraaussi. Ou encore d'an-ciens religieux et de mili-taires. En état de délabrementaussi, le bâtiment quiabritait l'ancienne sucre-rie du coin. La premièredu Gabon, apprend-on.
DÉSOLATION. Le specta-cle est d'autant plus tou-chant que Sindara, dansles années 1900, étaitconsidéré comme la prin-cipale ville de la Ngounié.Sinon l'une des plus im-portantes du pays. Car,elle a été un ancien mar-ché aux esclaves, jusqu'àl'abolition de la traite né-grière en 1848. A l'instarde Gorée au Sénégal etd'autres places afri-caines. 
«Sindara a, en effet, servi
de plaque tournante et de
transaction entre les es-

claves amenés par les eth-
nies prédatrices du
Gabon, et celles commer-
çantes de la côte qui les
revendaient aux né-
griers», se remémore M.Massandé, un octogé-naireLes vestiges, il n'y en aplus. Plus rien de toutcela n'a été conservé. Aupoint que les nouvellesgénérations sont ainsi se-vrées des pans entiers del'histoire de notre pays. Le Conseil départemen-tal de Tsamba-Magotsimène très peu d'actionsen faveur de la sauve-garde de Sindara. «Les
gens restent ici simple-
ment par amour pour leur
village. En fait, les popula-
tions sont de plus en plus
persuadées que les pou-
voirs publics leur ont
tourné le dos. Le plus sou-
vent, ils n'y reviennent
que lorsqu'il y a des
échéances politiques. Un

moment, nous avons cru
que le gouvernement pen-
serait à prolonger les tra-
vaux routiers jusqu'à
Sindara. Malheureuse-
ment...», déplore le nota-ble Mondjo.
ESPOIR. Que reste-t-ilalors dans cette bour-gade ? Probablement sonpatrimoine historique etculturel. De raviver lesespoirs des ressortis-sants de cette localité.Lesquels estiment que labourgade pourrait deve-nir un des points focauxde l'activité touristiqueau Gabon. Au nombre des attrac-tions susceptibles d'inté-resser les visiteurs, lessept chutes dont la pres-tigieuse Impératrice Eu-génie de Montidjo. Dunom de l'épouse de Na-poléon III, donné par l’ex-plorateur Belloni Paul duChaillu.Le renouveau de ce vil-

lage pourrait égalementvenir des activités de lafilière-bois. En effet, deuxentreprises faisant dansla transformation de nosessences forestières, s'ysont installées. Les em-plois offerts aux popula-tions du cru et à cellesvenant d'autres contréesdevraient redonner vie àla zone. C'est du reste ce qu'es-père le jeune Moïse.Bien que fonctionnantavec des effectifs assezréduits, comparative-ment à ce que l'on ob-serve dans les autreslocalités de la provincede la Ngounié, l'école pu-blique de Sindara contri-buerait à rassurer lesfamilles quant à la possi-bilité de scolariser leursenfants. Tout commel'école privée catholiqueNotre-Dame des TroisÉpis de l'équateur.

Sindara : "La Nouvelle Alsace" entre perdition 
et espoir de renouveau
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Grâce aux activités de la filière bois, la localité pourrait connaître un renouveau.
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Un des bâtiments coloniaux abandonnés à Sindara.
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Une vue du dortoir des garçons.
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Un bâtiment de l'école de la mission catholique.
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